
Sixième dimanche de Pâques 2025 — L’Église, l’Esprit et la paix 
 
« Je m’en vais, dit Jésus ; je pars vers le Père ». Ces paroles prononcées avant la mort et la 
Résurrection du Christ, nous les entendons à nouveau après Pâques, après la Résurrection ; car nous 
arrivons à la fin des quarante jours de Pâques, et dès jeudi prochain (Ascension), Jésus va repartir 
vers son Père. Les Apôtres avaient vu le départ de Jésus pour la Croix, ils avaient été désemparés, 
désorientés par sa mort (eux-mêmes s’étaient enfuis…) ; et voilà qu’à nouveau, il semble que Jésus 
les quitte ! Être disciple de Jésus, ce n’est pas de tout repos, on ne peut jamais s’installer, se reposer, 
ni avoir la certitude d’une vie tranquille à la suite du Sauveur… C’est vrai aujourd’hui pour chacun 
de nous : nous avons choisi de suivre Jésus, non pas pour nous reposer mais pour qu’Il nous réveille 
par sa présence. 
 
Les Apôtres ont eu un grand privilège : celui de voir et d’entendre directement Jésus. Ils pouvaient 
Lui poser des questions, écouter son enseignement, s’émerveiller devant les miracles… Mais cela ne 
pouvait pas durer. Ce que nous demande le Seigneur, c’est la foi : c’est-à-dire la confiance, même 
lorsque ce n’est pas facile et que nous ne voyons pas immédiatement sa présence. La foi qui est 
demandée à tout âge, qui permet de “garder le cap” et de prendre la bonne direction [cette foi qui guide 
aujourd’hui nos premiers communiants]. La foi que nous vivons dans l’Église, dans la communauté 
chrétienne où nous nous appuyons les uns sur les autres ; la foi qui n’est pas toujours simple, qui se 
heurte aux difficultés de la vie ; la foi qui nous maintient éveillés, la foi qui est une décision, un choix 
volontaire à refaire chaque jour. « Oui Seigneur, je crois que Tu es là, même si je ne te vois pas ; je te 
fais confiance et je veux continuer à t’aimer. Tu es ressuscité, et je sais que Tu ne m’abandonneras 
jamais ». 
Même si Jésus part et quitte ses disciples, Il reste bien là, au milieu de nous. Sa présence est différente, 
mais elle est réelle. Il demeure présent dans son Église, qui est le signe de l’Amour de Dieu parmi les 
hommes. Nous étions un groupe d’individus « bouleversés et effrayés » [Évangile de ce jour], dispersés 
dans le monde, perdus face à la violence, au mal, à la mort ; et Jésus, par sa Résurrection, a fait de 
nous une Église, c’est-à-dire une assemblée vivante et joyeuse. Il continue d’agir dans son Église : Il 
nous donne sa Grâce, la force de la Résurrection. Il nous donne une nourriture : l’Eucharistie, le Pain 
de Vie ! [Le Pain qui va maintenant vous faire vivre, dimanche après dimanche] Jésus nous donne un chemin, un 
but : la Vie éternelle. Et Il nous donne encore une mission, depuis les Apôtres : celle de transmettre 
la Bonne Nouvelle de sa Victoire. Nous pouvons reprendre les premiers mots du pape Léon XIV le 
soir de son élection : « Dieu nous aime, Dieu vous aime tous, et le mal ne prévaudra pas ! Nous 
sommes tous entre les mains de Dieu ». En vivant dans son Église, nous avons la certitude que le 
Christ est victorieux du mal et de la mort. 
 
Le premier don que Jésus fait à l’Église, c’est le don de l’Esprit Saint : dans quinze jours, nous 
célébrerons la Pentecôte, la descente de l’Esprit sur les Apôtres. Désormais, ce sera leur certitude et 
la nôtre : le Seigneur ne nous abandonnera jamais, Il nous conduira sur ses chemins. Notre prière, 
notre Messe de ce jour, le Baptême que nous avons reçu, l’Amour dont nous vivons, tout cela est 
signe de l’Esprit saint. Chaque action, chaque célébration, nous montre que l’Esprit de Jésus est 
présent et actif dans son Église. Dans la première lecture [Actes des Apôtres], Paul et Barnabé n’hésitent 
pas à écrire : « L’Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé… ». Notre assemblée n’est pas laissée à 
elle-même, mais elle est habitée et conduite par l’impulsion de l’Esprit : nous avons à nous mettre à 
son écoute. 
 

Enfin, le fruit des dons de Jésus, de sa présence et de son Esprit, c’est ce que nous venons d’entendre : 
« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ». Vivre en disciples du Christ dans l’Église, c’est 
vivre dans la paix : c’est-à-dire sous le regard de Dieu, selon la vocation de chacun. La paix extérieure 
vient de la paix de notre cœur. Si nous savons que nous sommes aimés quoi qu’il arrive, si nous 
vivons de l’Amour de Dieu manifesté par Jésus, alors nous ne serons plus guidés par la peur, mais 
par la foi et la confiance ; et nous rayonnerons autour de nous la paix et la confiance. 
Oui, l’Église nous est donnée pour être le lieu de la joie, de la paix, de la foi. Jésus n’est plus visible, 
mais Il est tellement présent auprès de nous ! En vivant de sa présence [surtout dans l’Eucharistie], nous 
serons vraiment dans la paix. 


